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C
’est le visage d’un gouverne-
ment qui ne brille pas par sa
visibilité : Yukio Edano,

secrétaireducabinetetporte-paro-
le du gouvernement – fonctions
qui en font donc le «numéro2» –,
est depuis trois semaines sur les
écrans de télévision du monde
entier. Au Japon, trois fois par jour
etparfoisdavantage, il fait lepoint
de la situation en direct à la télévi-
sion et répond avec calme et pon-
dération aux journalistes.

A l’exception des «années Koi-
zumi»,premierministrede2001à
2006, le Japon n’est pas un adepte
dela«politiquespectacle».Legou-
vernementdeNaotoKan (premier
ministre depuis le 8juin 2010) ne
faillit pas à la règle de la grisaille,
alors que la catastrophe actuelle
appellerait, sinonunemise en scè-
ne médiatique, du moins une
démonstration de la part de l’exé-
cutifqu’il estauxcommandes–ne
fût-ce qu’en apparence.

Au fil des jours, l’opinion com-
menceàprendre lamesuredesris-
ques de la catastrophe nucléaire.
Maisonnepeutpasdirequelepre-
mier ministre fasse vibrer les
cœurs lorsqu’il prend la parole
(deux fois en trois semaines).

La maîtrise de soi d’Yukio Eda-
no, visiblement marqué par la

tâche qui lui incombe depuis le
11mars d’être non seulement la
voix dugouvernementmais aussi
la manifestation de l’existence de
celui-ci, est d’autant plus appré-
ciée.Aplusieurs reprises, enoutre,
il a donné des informations sur
l’accident nucléaire infirmant les
commentaires lénifiants de
Tepco, l’opérateurde lacentralede
Fukushima.

Partisan de la fermeté
Agéde46ans, c’est leplus jeune

homme politique à assumer les
fonctions de secrétaire du cabinet.
C’est un protégé de son prédéces-
seur dans ses fonctions, Yoshito
Sengoku, plus âgé et homme des
coulissesdupouvoir. Yukio Edano
avait déjà occupé ce poste en 2010
avant de devoir démissionner en
septembre à la suite de la défaite

du Parti démocrate (formation
gouvernementale) aux élections
sénatoriales. Il a retrouvé ce poste
enjanvieràlafaveurd’unremanie-
mentministériel.

Député depuis 1993 dans diffé-
rentesformationsd’oppositionàla
vie souvent brève, il a participé à la
constitutionduPartidémocrateen
1998. Il s’était rapproché de Naoto
Kan à la suite de la démission de
Yukio Hatoyama, premier chef de
gouvernement démocrate, arrivé
aupouvoir en septembre2009à la
suite de la défaite du Parti libéral
démocrate aux législatives.

Au sein du Parti démocrate,
M.Edano appartient au groupe de
l’ex-ministre des affaires étrangè-
res Seiji Maehara (qui a dû démis-
sionnerdébutmarspouruneaffai-
rede fondspolitiques), qui se situe
à la droite de cette formation. On
connaîtmal sesoptionspolitiques
mais il passe, enmatière de politi-
queétrangère,pourunpartisande
la fermeté vis-à-vis de la Chine.

Beaucoup de commentateurs
politiquespensaientqueM.Edano
avait été placé à ce poste de secré-
taire du cabinet par son prédéces-
seur Yoshito Sengoku, qui pensait
ainsi conserver en coulisse la hau-
temainsurlecabinet.Mais lacatas-
trophe a propulsé M.Edano sur le
devant de la scène. Et il pourrait
apparaître, le jour venu, comme
un prétendant à la succession de
NaotoKan.p
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L
esmotspeinentà traduire les
conditions dans lesquelles
travaillent les « liquida-

teurs» de la centrale nucléaire de
Fukushima, ces quelque 600 tra-
vailleurs chargés de résoudre les
innombrables problèmes d’une
installation délabrée, où plane un
danger permanent, insidieux et
potentiellement mortel. Dans les
décombres des réacteurs, où l’on
ne parle que de radioactivité éle-
vée et de chaleur insoutenable,
17d’entre eux ont déjà été grave-
ment irradiés.

Jeudi 31mars, il est apparu que
plusieurs de ces travailleurs ont
mené leurs activités sans avoir été
équipés de dosimètre leur indi-
quant ladosederadiationreçueen
tempsréel,unesituationcontraire
àlaloietquiaincité leministèrede
la santé à se pencher sur la gestion
de la sécurité chez le propriétaire
etexploitantdusite, laCompagnie
d’électricité de Tokyo (Tepco).

Auparavant, l’entreprise avait
reconnu un retard dans la trans-
missiond’informationsà ces tech-
niciens concernant les niveaux de
radiations dans l’un des réacteurs
où ils travaillaient. Un délai qui
pourrait être à l’originede la grave
contamination dont ont été victi-
mes trois d’entre eux, le 24mars.

A ces informations s’ajoutent
les révélations sur les conditions
devie,ouplutôtdesurvie,destech-
niciens–pour laplupartemployés
de sous-traitants de Tepco –, des
pompiers et des soldats des Forces
d’autodéfense. Le détail de leur
emploi du temps a été dévoilé, le
29mars, par Kazuma Yokota,

membre de l’Agence japonaise de
sûreté nucléaire et industrielle
(NISA), à son retour à Tokyo, après
cinq jours passés sur le site.

Soulignant leur détermination
à «faire de leurmieux», M.Yokota
raconte que les travailleurs, pour
laplupartrelevéschaquesemaine,
n’ont droit qu’à deux repas par
jour, le petit-déjeuner et le dîner.
Auréveil, vers6heures, ilsdoivent
se contenter de deux paquets
d’unedouzainedebarresde céréa-
les et de packs de 180millilitres de
jusde légumes. Le soir, à l’arrêtdes
activités, ils avalent du riz et des
conserves de poulet et de poisson,
une par personne. Jusqu’au
22mars, ils ne recevaient qu’une
bouteille d’eaud’1,5 litre par jour.

Lesmains sont lavées à l’alcool.
Inutile d’espérer une douche. Les
travailleurs dorment dans des sal-
lesde réunionoudans lescouloirs,
où la radioactivitépeut atteindre 2
à 3 millisieverts (mSv) par heure,
sachant qu’en France, la dose tolé-
rée pour le public est de 1mSv par
an. Ilss’enveloppentd’unecouver-
ture contenant du plomb pour
limiter l’exposition aux radia-
tions. Les téléphones portables ne
fonctionnent pas, ce qui interdit
tout contact avec les familles, qui
se trouvent souvent dans des cen-
tres d’hébergement éloignés de la
centrale.

CetémoignageafaitréagirBanri
Kaieda, le ministre de l’économie,
ducommerceetde l’industrie, éga-
lement membre de l’équipe mise
en place par le gouvernement et
par Tepco pour gérer la crise de
Fukushima. «Les techniciens, mais
aussi les pompiers et les soldats des
Forces d’autodéfense travaillent
dans un environnement extrême-
mentdur,a-t-ilreconnu. Ilfautamé-
liorer leurs conditions d’alimenta-
tionetde repos.»

Cette réaction, tardive, s’ajoute
aux inquiétudes grandissantes
sur la santé de ces personnels.
Exposés durablement à de hauts
niveaux de radiation, ils risquent
de graves problèmes, comme la
pertepar l’organismedesa capaci-
té à produire des cellules sangui-
nes. Plusieurs hôpitaux de Tokyo
ont demandé qu’ils leur fournis-
sent des échantillons de cellules
souches hématopoïétiques qui
pourront leur être réinjectéesplus
tard, en cas de besoin.

Les alentours de la centrale ne
sont pas épargnés. Dans la zone
d’exclusionde 20 kilomètres, dont
l’extension fait débat, les policiers
chargés de ramasser les corps des
victimesdutsunamidu11marstra-
vaillentencombinaisonsdeprotec-
tion. Ils doivent parfois renoncer,
enraisondeniveauxtropélevésde
radioactivité. «Nous trouvons des
cadavres partout, dans des voitu-
res,danslesrivières,danslesdécom-
bres et dans les rues», raconte l’un
d’eux.

Ces corps sont irradiés à un tel
niveauqu’il estrecommandédene
pas les incinérer, les fumées et les
cendres conservant les particules
radioactives.p
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L
e président de la République,
Nicolas Sarkozy, la ministre
de l’écologie, Nathalie Kos-

ciusko-Morizet, ladirigeanted’Are-
va, Anne Lauvergeon, et toute une
suite de hauts responsables et de
techniciens du nucléaire… Depuis
que le gouvernementnippon s’est
tourné vers la France, lundi
28mars, pour lui demander assis-
tanceafindel’aideràsortirdelacri-
se nucléaire provoquée par l’acci-
dent de la centrale de Fukushima,
c’est un véritable défilé de respon-
sables français au Japon.

Jeudi31mars,M.Sarkozyaeffec-
tuéunebrèvevisite àTokyo. Après
une rencontre avec la communau-
téfrançaise,qui luiapermisderap-
peler l’attachementde laFranceau
nucléaire civil, «un élément essen-
tiel de son indépendance énergéti-
que et de la lutte contre les gaz à
effet de serre», il a euune entrevue
avec le premier ministre Naoto
Kan.L’occasiondeplaiderpourdes
«normes internationales de sûreté
enmatière denucléaire civil».

MmeKosciusko-Morizet,elle, res-
te jusqu’à samediau Japon, afinde
discuter de manière plus précise
des attentes nippones. Six experts
duCommissariatàl’énergieatomi-
que(CEA)etd’Arevasontdéjàdans
l’Archipel. Ils devraient être une
vingtaine la semaine prochaine.
«Le Japon est en demanded’exper-

tise, expliqueBernardBigot, prési-
dent duCEA etmembre de la délé-
gation française, pour ramener la
centrale sous contrôle, récupérer
les eaux contaminées et traiter le
combustible endommagé.»

Le savoir-faire de la filière
nucléaire française est sollicité car
la situation à laquelle est confron-
té le Japon s’apparente dans une
certainemesure à celle rencontrée
lors du démantèlement de sites.
Or, la France possède une telle
expérience à Marcoule (Gard) et à
Fontenay-aux-Roses(Hauts-de-Sei-
ne).Outredesmoyenshumains, la
France propose d’envoyer des
robots conçus pour intervenir
dans des milieux hostiles par les
techniciensdugroupementd’inté-
rêt économique Intra, cogéré par
Areva, EDF et le CEA.

Départ précipité
L’autre volet de l’intervention

française porte sur la période qui
suivra la sortie de crise. «Depuis
2005, nous travaillons sur le post-
accident, explique Philippe Jamet,
commissairede l’Autorité de sûre-
té nucléaire (ASN),avec l’idée de se
préparerauxconséquencespour la
population et pour l’environne-
ment une fois que les émissions
radioactives ont cessé.» L’objectif
est de partager ces réflexions avec
les décideurs japonais, confrontés
à des problèmes d’irradiation de
zones importantes, qui menacent
lasantécommel’activitééconomi-

que d’une partie non négligeable
de la population.

PourAreva, lamission est égale-
ment de redorer une image écor-
née par le départ précipité pour
l’Europedestechniciensquisetrou-
vaient sur le site de Fukushima au
moment du tremblement de terre
le 11mars. Lorsd’unentretien jeudi
avecBanriKaieda,ministredel’éco-
nomie, du commerce et de l’indus-
trie, MmeLauvergeon a déclaré que
son entreprise allait soutenir le
Japondans cette crise. Considérant
l’électricité d’origine nucléaire
comme «économique», elle a esti-
méqu’auniveaumondial«lapoliti-
quenucléairene changerapas».

Pour Areva, le Japon reste un
marché important. Sa présence
s’est traduite ces dernières années
par la conclusiondeplusieurspar-
tenariatsavecdesgroupescomme
MitsubishiHeavy Industries,pour
différentesactivitéscommelapro-
ductiondecombustibleàlacentra-
le de Tokai-Mura.

Le groupe français assume à la
Hague(Basse-Normandie) letraite-
ment des déchets nucléaires pro-
duits au Japon, son deuxième
client derrière EDF. Il assure aussi
un transfert de technologie vers
l’Archipel pour la construction
d’une importante installation de
traitement à Rokkasho-Mura, sur
l’île d’Hokkaido. Et Areva vend du
combustiblemoxàplusieurscom-
pagnies d’électricité nippones.p
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Lestravailleurs
n’ontdroitqu’à
deuxrepasparjour,
lepetitdéjeuner
etledîner

Lelaborieuxpompagedel’eaucontaminée

Uneaidepastoutàfaitdésintéressée
delaFranceauJapon
L’Archipelresteunmarchéimportantd’Areva,quidoitredorersonimage

Séisme au Japon: la catastrophe nucléaire

Photographie diffusée par Tepco après le retour de l’éclairage électrique dans la salle
de contrôle du réacteur n˚2de la centrale de Fukushima, le 26mars. – (AP)

Lequotidienradioactif
des«liquidateurs»
deFukushima
Les600personnesprésentesdans lacentralenedisposent
pas toujoursdumatérieldeprotectionnécessaire

LACENTRALE nucléaire de
Fukushima est désormais une
gigantesque station de pompages
en tout genre. Les injections d’eau
se poursuivent, à l’aide de blocs
diesel, dans les cœurs des réac-
teurs 1 à 3 pour prévenir l’échauf-
fement et de nouvelles dégrada-
tionsdu combustible.

Lespiscines, où sont stockées
lesbarresde combustibleusé,
continuentàêtre refroidies à l’eau
doucepardes circuitsde secours
oudespompesàbéton.Ces
moyensde fortune connaissent

parfoisdesdéfaillances, comme
sur lapiscinen˚2, oùunepompe
est tombéeenpanne, puisune lan-
ceà incendie s’est révéléepercée.

Ces injections ontpour corollai-
re des fuites d’eau qui, après avoir
transité dans l’enceinte et la cuve
du réacteur – désormais non étan-
ches –, s’est chargée en radioactivi-
té. Tepco, le propriétaire de la cen-
trale, est contraint là encore de
pomper, pour éponger des fla-
ques ouvider des tunnels inon-
dés, dont la forte radioactivité
retarde les interventions des

agents en vuede remettre en ser-
vice les circuits normaux.

Faute de réservoirs disponi-
bles, il faut prévoir des transvase-
ments, tandis que la contamina-
tion s’étend: aprèsune pollution
maritime, Tepco a annoncé, jeudi
31mars, la détectiond’iode 131, à
une concentration 10000 fois
supérieure à la réglementation,
15m sous la centrale.Mais l’ali-
mentation eneau potable de la
régionne serait pasmenacée à ter-
me, selon les autorités.p
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